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AU STAND 
Le Concours d'honneur 

l*> c e x t è g e mi u r . i < au S tand , déjà bondé 
« • m » — n u , «- midi dix 

I L l e m i n i s t r e de la guerre et M.- le sous -
taidiaiiu d'Etat y o n : fait leur entrée au s o n 
•Je la « Marse i l la i se », juucc par la Musique 
M n l r t u t i de rreohaiT. la < Grande Hnrmn-
**** ». La* bo~ ... , , utiuorjt r i m . i . w r une 
a**a*ja*rate a u u r » . ( juaua le minis tre es t 
• a s * * **« 4* front de* uoupe> , les c la irons 

i A u * C h a m p : ! » 
acc lama, le minis tre accède au 

p a s da ttr. U s a sonnerie de clairon retentit 
•et le unuLimri d'honneur c o m m e n c e immé-
rhana»—i . Il d a t e o n quart d 'heure environ . 

C e o/eat pas l 'ane des notes les m o i n s im-
preaanastnantea de la journée que le bruit 
piua*é>ifc «nitnnUr qui s e fait entendre pen
dant QJMfciaes ins tants et qui marque la p lus 
g r a n d e épreuve d u grand concours nat ional 
et inteaaattoaal de tir. 

A a S t a n d , I L Grimald i . commissa i re de po
lice, a la direct ion du service d'ordre. 

A ^arr ivée an Stand, M. E u g è n e Motte 
p r é s e n t e an généra l Brun l e s m e m b r e s du 
Conse i l munic ipa l et M. le commandant D e s -
p e t u r e , paaridaa* d u Cercle mi l i ta i re do R o u 
baix , lui adresse l 'al locution suivante : 

Allocution de 
M. le Commandant Despature 

Measisnr le Ministre, 
9*ai l 'bamsur de vous pWaanter le* officiers 

Ha Osrefc» Militaire de Roubaix. cercle qui fut 
sateafc «a 18%. Demi i s 26 ans que je suis a leur 
et*», j'ai *u !«• apprécier et je puis vous affirmer, 

av le M i l i l l n qne tous travaillent tan* 
> à la aranonar i o la P»tn« et que nous 
at*** Tuaipn 1.-. France fera appel » ses 

Apres avoir fél icite et serré la main du 
r » » • • • » » » — l D e s p a t u r e . M. le minis tre » 
r é p o n d u qu'il était heureux d'apprendre une 
fa i s de phis c o m b i e n les o r n o e r s de s réserves 
traaaàUaieuc pour leur instruct ion et pour le 
« • e u du p a y s ; pu>* :! lui a d e m a n d é de lui 
l a a a a n a i un pa: •::. ics officiers, ce qui fut 

LE BANQUET 
U n peu avant midi et demi , M. le général 

B r a n , M. A. Sarraut et t o u s l e s p e r s o n n a g e s 
officiels quittent le pavil lon du Stand et se 
rendent s o u s le pavi l lon du banquet . 

L e pavil lon e s t d é c o r é de banderoles trico
l o r e s et de fa i sceaux de drapeaux. Kn face de 
l a place da- minis tre sont d é p o s é s la grande 
c o u p e et les d ivers prix du concours; ces ob
j e t s d'art superbes , font l 'admiration de tous. 

Quand le généra l arrive pour prendre place 
a la table d'honneur, une i m m e n s e ovation 
rui e s t faite. L e s cris de: • Vive l ' a r m é e ! 
V i v e le min i s t re ! » 5 ont p o u s s é s par deux 
rrrrlle poitrines. 

M. le généra l Brun s 'ass ied h la table 
d 'honneur , rnr'il préside. Il a à sa droite M. 
D a n i e l Meri l lon, président de l 'Union cVs 
Soc ié tés de rir d e France , et à sa g a u c h e M. 
Albert Sarraut, sous-secréta ire d 'Etat a la 
frnerre. 

V iennent ensu i te : 
MTlt. ri. Dmn. maire et députe de Tourcoing: 

Victor Renard, président du Comité d'organisation 
<4kn concours rt~4r la féto- de t ir: In sénéral Davi-
Uanoa. coauaaodaui le 1er corps d armée: Eugcne 

Motte, maire de Rouhalx : Ha*»'!., sénateur du 
Mord: le gênerai Chamnin. co nroandxnt la Ire 
mrteom d'tafaiMertec Kicbard. secréuilre de la Pré
fecture du Nord: O. Vendante, députe de LiUe : 
Bar. député de iiéthuiio . tes iréneraux Prévost. 
•nuvemeur de 1.111c, ci l'oudrct. adjoint nn ion-
verneur: Edouard Roussel, adjetat au maire do 
lîoobaix • Serdoam députe de cambrai : le ironénu 
Kbener. chef de •Mùnet du ministre; l'inspei i< ur 
O* ssat* M l i e i l u l : le colonel Fournery -. le c m 
mandant Moraux, de Rennes, président du Comi
té d'orgaalsatkai Un concours «t de lu (été de u r : 
K*ux Chattelevn. ailjolnt au maire de ilnubait : 
ETaaçéis aoowel. t'ieament ire la Chambre de 
oassaierc* • le eoav.uualaiit vtoalon : Vincent Cou-

Eugène Maali n présidant itu tribunal de 
Mme: G. S a y ' . adjoint- le capitaine FMd. 

de l'E. M. particiil' r du ministre: Paul Lefêvre. 
Secrétaire de lTnl'vi des Sociétés de Tir de Fran 
as : Dores, vice-prestieru du comité du tir : Dalal : 
aatat: Hunier, trésorier de r u s T F . G. i>e-
aatse. adjoint: le .mimanilini Despatures. prési
dent du Cercle Militaire: Robyn. secrétaire venê-
•al da Comité du tir- E. Leblanc, adjoint- Psul 
Wattne. présidant d ' onneUT des Anciens Cumbat-
iaoU de »-71 : C. I>-< nodt adjoint L. Wauquicr. 
trésorier général du t omit* du t lr : Tonnel. direc
te** sVs tirs- Carn<" «rnlller, directeur du clas-

•r de s ii*clhoten. de Uenéve-, Qultt-
ooaualseaire '- l'oéral de la fête pour la 

Délabre. - otresentant M H Lanitlals. 
da l 'Amiiat lon professionnelle do la 

Msed: Van den Corput. de BruxeUes. et 
lu s a r l U l t i CH. aoi-ne. président de la Conuuis-
alon O'eTperténcei de Versatiles. 

S o u s l a tente-cant ine ne sont pas a s s i s 
«noms d e ta i l le t a m i s a s , m e m b r e s du Con
s e i l munic ipa l , offi iers, personnal i tés de l a 
villa et d e s e n v i r v s , t ireurs et un grand 
noraxrre d e peTticuhcrs. L e s d a m e s sont e n 
g r a o é nombre . 

Le Concert 
r e n d a n t l e banquet , servi par M. R o g e t , 

gérant d u Cercle oc l ' Industr ie , notre so-
•;iés* launkJpa le , la < Grande Harmonie », 
sou» la direct ion de M. Kosrul , exécute le 
programme suivant 

i. Marca* den . Peu-as Cousine». (Cftrlstol : « 
Meaaat -et Carillon d, V . Arlestsane • (Biteti. 
3 «Marti teclle ., pour eUrtnatt* (Petit), soliste, 
M 4 M p s s r : «- • Le M .ulln de la Porét Noire • 
rWsssajsaajj s,. «Caprl- -ml*. iWscn») : a. Ballet de 

T o u t é l o g e serai: - u - d e s w i i s de l a vérité 
oosjr d ire k oaal point notre exce l l ente so-
- iété » p a r » la perfect ion d a n s cette exécu-
>on qui a damné l 'occasion à tant de person-
«ageu dta inent t et a tant d 'é trangers d'ap-
irécsat par e u x - m ê m e s le renom musica l d> 
<osaVnss «t la r e n o m n r a é e de la « Grande 
Haaspaana » e t d a son chef d i s t i n g u é . 

L 'eaatu i iou de chaque morceau a été sa
luée d e vrfs applaudis céments. 

LES T O A S T S 
A l 'heure où le Champagne péti l le dans les 

c o u p e s , M. Richard, secrétaire généra l de la 
préfecture d u N o r d , prend la parole. 

Dtacoors de M. Richard 
•ECRCTAIRE CCNtRAL 

DE LA PREFECTURE OU NORD 
ss Mlalstre. 
s» seas-ascratatre d Eut 

t cas. dit M. Rlcnard, d'exprl-
1 — D O S ds la VlUe ds Rouban 

cooeourt. de rbunneur 
je tiens * leur 

SMS. 
qu'Us ne diraient pas 

•. P V « s » » : c'est qne, dans nulle 
•teax «u* dans la région du Nord, l'on ne 

uasrrsr a* sssrques de symrwihle et d'ad-
i Paar le Gouvernement ds 1s République 

• esUsr qui vuu> ont e u données tuui è 
, aaux 1»»l vn*u ont acclamé toute eet'e 

SMaaaaajna a a saaoeiU ua labwr inteas*. sont de 
*m sapaaaicauu r*iMiblicain\ de teatiment. 

ont fondé la République : 
raison, parcs que la République 

4* aoeoer ssUsTSctlon k leurs __ ». 
srasestlents Français « tacnés * een 

pattiottsme qui ne talent, 
voéte. du tremble 

et de l'iauaoblUle des tombes 

esaaan. vens 1rs v s m r i . Monsieur le 
sassdssaa, as levsr aassltdi pour U astsoss du soi 

Its saaa «at aeenetUls avec en* joie doimle 
sasaa apaaa», eau i aut i* oat **»*»•« an »oo« le 

aaef de l'sr-

permltesoa de lever DKIII 
eaasa a estai «ej . svee tant d'autorité et ds dlgni-
aa, asdssas aax eaaUaass de as Preste et de la 

Ksi a i t ArSBBOtt ranteres 

L e t o a s t «et porté au mi l i eu de s applau-
• s a 

» lès» est sait « • votre présence 

Oiacoura de M. V. Renard 
r R M I O E N T du C O M I T t ne O I R I O T I O N 

S U C O N C O U R S DC T I R 
Monsieur l e Mlautre. 
Moadeur le nous Hecreuiic « 'But . 

An nom de U Société (S.A.OV) da • Tir Mstlooal • 
du Houbalx. ottaalsatrte* de la X - rete aaaaall* 
du Tir Fcaucal* as du X V U - Srsad Crassers 
Nstlonal M lataruatloeal J'ai l'honaeur, ait M. 
Renard, ds vous remercier d'avoir* bien rodîu 
honorer la fêté d'aujourd'hui de votre présence. 

Nous avons mis dans l'organisation de ce con
cours toute nuire énergie, toute notre volonté, 
tout notre cœur, et ni elle a réussi, c'est grâce A 
l'appui d'une nunkipal i té et d u n e population 
ReirtotM c' aussi parie que nous avons été largé-
ettnt s-LUiiiu* par tous nos u*<uucs coUabora-
uurs. IApplaudissements.) 

Nous conserverons a tous une reconnaissance 
Indéfectible. 

pour obéir à une tradition qui nous est chère, 
nous allons vous prier. Monsieur le Ministre. Mon
sieur le Sous-secrétaire d'Ktat. d'accepter la 
Coupe de concours et de la faire votre. 

Je lève mon verj-e a Monsieur le Ministre de la 
Guerre, A Monsieur le sous-Secretaire d'Etat. 

L e s acc lamat ions retent issent pendant que 
M. R e n a r d c h o q u e son verre contre delui d è s 
représentants du g o u v e r n e m e n t . 

Discours de M. Eugène Motte 
M A I R E O E R O U B A I X 

U n e l o n g u e et cha leureuse o v a t i o n e s t faite 
au maire de Rouba ix lorsqu' i l s e lève. T o u t e 
la sal le l 'applaudit . Q u a n d la mani fes tat ion 
a c e s s é , M. E u g è n e Motte p r o n o n c e le d i s 
cours suivant : 

Mesdames, Messieurs, 
Monsieur le Ministre, 
Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat, 

Vos applaudissements devancent mes désirs, car 
je tenais à interpréter vos sentiments en remer
ciant au nom de la ville de Uoubaix, au nom de 
la population tout entière les ministres de la Ré
publique qui nous ont lait cet honneur de venir 
parmi nous. 

Depuis trois semaines, nous avons goûté de bien 
grandes joies. Noos avons vu d'abord applaudir 
l'armée française dans ta personne du 127* régi
ment d'infanterie et nous avons vu dans cet 
accueil enthousiaste fait par la population de 
Roubaix aux soldats comme tin heureux présage 
du grand succès de ces fëtss. (Applaudissements. ) 
Nous avons vu ensuite dans toute la ville se ré
pandre les délégations militaires qui venaient, ici 
dans la plus saine des émulations, prendra part au 
concours de tir. (Applaudissements.) 

Nous les avons vues s'y répandre et y jeter la 
roté éclatante de lents uniformes comme des ce
nt elioots ou des bleuets; qu'importe, nous nous 
disions en les voyant que Fanfan la Tulipe n'était 
pas mort. (Vifs et, ohalenreux applaudissements.) 

Nous nous disions en voyant comment ils étaient 
accueillis ici que l'armée *t le pays ne taisaient 
qu'un, au profit de la France et de la République. 

Depuis, nous avons savouré d'autres jo ies : nous 
avons vu. dans de solennelles journées nos voisins 
les Anglais, les Belges, les Suisses, vsnir parti
ciper s notre fête. D'autres nations auraient pu y 
venir. Quand on vit en paix, on n'a pas d'enne
mis. Nous pouvons, dans ces tournois, engager 
ceux qui ne viennent pss mais que rien ne noua 
empêche de rejoindre. 

Pourquoi avons-nous obbemi un tel succès T C'est 
parce que l'on ne troirjsrpas ailleurs de popula 
tton où la population utilise autant dans ta eaae 
militai'e les mêmes qualités de labeur déployées 
dans lu rie civile. 

Au sortir de l'adolescence, nous feWfsAaas k . 
l'aire notre v i e ; nous cherchons à mettre dans le 
noir de la cible. Voilà ce qu'on devrait faire dsns 
un pays: rér'er «artont la ligne de tir. (Vifs 
applaudissements. ) 

Voilà ce qui fait les nations fortes. Vo i l i pour
quoi nous avons pu donner de tels moyens à un* 
jeunesse ne demandant qu'à s'exercer. 

n s'est produit ici une délicieuse contagion et 
l'on a constaté une consommation de munitions 
comme il ne s'en otait jamais vu. 

Tout le monde a fait son devoir : quand on a le 
hcnlienr d'avoir des collaborateurs comme Renard, 
on n j peut pas ne pas réussir. Tl aurait 'fallu être 
bouché potir rester sourd à son appel. (Applau
dissements ) ' 
. L e s paroles de M. E u g è n e Motte sou lèvent , 
à l 'adresse d e M. V. Renard, une indescr ip
tible ovat ion. L e s bravos et les cri» de : « V i v e 
Renard ! » sont p o u s s é s par une a s s i s t a n c e 
e n t h o u s i a s t e , qu 'une vive émot ion , par tagée 
par le héros de cet te mani fes ta t ion , a g a g n é . 
Enfin, M. E u g è n e Motte reprend : 

Tous nous y sommes sllés de notre temps, de 
notre cœur et de notre bourse. Car chez nous on 
est généreux jusqu'à la bourse, (Vives acclama
tions.) 

Nous avons escompté l'avenir; nous avons doté 
la jeunesse d'un instrument magnifique, parce que 
nous savons ce que nous devons à la jeunesse. 
Nous savons que nous sommes dans un pays fron
tière. H 

Il faut aussi que nos jeunes gens puissent 
s'exercer au tir, assouplir leurs muscles afin 
qu'ayant accompli ieur devoir militaire, ils se 
présentent, à vingt-deux ou vingt-trois ans aux 
industriels, en état de prendre dés responsabilités 
et de partir au loin défendre sur un autre terrain 
le drapeau français. (Applaudissements.) 

Voilà pourquoi, s'écrie M. Eugène Motte dans 
une vibrante péroraison, nous avons fait appel 
dans ce Stand à toute la jeunesse roubsisienne. 
Nous svons vu dans le tir une He« meilleures 
formes ds soutenir la nation e t 1* République. 

'La voix de M. E u g è n e M o t t e s 'e leve encore 
e t l 'émotion le fait- trembler lorsqu il pro
nonce e n terminant s o n m a g i s t r a l d i s c o u r s , 
le* paroles suivante» , qu i e x c i t e n t une indi 
cible sensat ion dan* t o u t * l'assiatanoe : 

Nous sommes récompensés aujourd'hui, M. le 
Ministre, M. le Soua-âecréteire d'Btet, .nous 
sommes récompenses su voyant ce magnifique 
stand ; nous sommes récompensés parc* que depuis 
vingt-cinq ans, nous avons tout tait pour que 
l'idée patriotique resta toujours l'idée ds Boubuix. 

Nous sommes récompensés comme rapublicaitis 
et nous sommas récompensés comme français . 

Nous sommes récompensés perce que tant a 
l'heure nous allons voir encore une ville vibrante 
de patriotisme acclamer les représentants ds la 
France, de la Mpublique et de Termes, e t cela. 
messieurs, récompense de tous 1** «florts. (Longue 
sensation ; epalaudîesements ot bravos pressage* ; 

U n e indaaeriptible ova t ion es t f a i t e à l'élo
q u e n t e t va i l l an t ma ire d e R o u b a i x q u i a pro
nonça oee dernières paroles avec de* larmes 
d'enthousiasme d s n s le* yuux. 

S p o n t a n é m e n t , la sa l le t o u t e n t i e r » lui b a t 
u n v igoureux bau. 

Discours de M. G. Dron 
M A I R E a D E P U T E D E T 0 U R 0 0 I N C 

M. D r o n , sprèa M. Eugène-fMotte , prend la 
parole. 

Apres les paroles si entraînantes e t émues de 
mon collègue le maire de Roubaix, je ne devrais 
évidemment rien ajouter. Mais le devoir m'oblige, 
au nom des parlementaires du Nord, à remercier 
M. le Ministre de la Guerre et M. le 8oos-.*ccré-
taire d'Etat d'avoir bien voulu honorer la ville de 
Roubaix de leur présence. 

M. Dron tient à souligner la portée d'une ma
nifestation comme celle de ce jour et à montrer 
comme il est bien d'accord sur Ce point avec 
M Engène Motte. 

Il fait ressortir que le Nord sait faire bien et 
beaucoup, qu'il est capable de faire de grands 
efforts sans mettre à contribution les finances de 
l'Etat. 

Cette déclaration est vivement approuvée. 
M. Dron est neureux de rappeler que Tourcoing 

aura aussi bientét un stand qui ter* le digne p*n-
dant de celui ds Roubaix. (Applaudissements.) 

11 saluo M M . Bar , V s i x i è m e . S e y d o u z , dee 
hommes qui , d i t - i l , aont toujours prêta at 
donner aux osuvres d e t i r leur concours géné 
reux t Applaudissements ) . 

Il rend hommage à M. R e n a r d , dont le nom 
est «aillé d 'une longue sa lve d'applaudisse
ments , à son sèle merve i l l eux , à se* bri l lantes 
qual i tés d 'orgau i sa teu i , et qui a é t é secondé 
par des col laborateurs de première marquo. 
( A pplaiidisnenienta). 

M. Dron, après avoir fa i t l 'éloge de* s o 
c ié tés de t ir e t de g y m n a s t i q u e , dont il cé
lèbre le but, patr iot ique , t e r m i n e son discours 
en d i sant que ce t t e r é u n i o n est de n a t u r e a re
lever le* courage* e t k d o n n e r confiance a u x 
ssopulatioui-

Ce* paroles sot viajoureusement applaudie* 
C'est m a i n t e n a n t a u t o u r d e M. D . Meri l 

lon de parler s u nom d e l 'Union des S o c i é t é s 
d o t i r d e F r a n c e , dont; i l M prés ident . 

M. S . MériAon prononce l e discours sui
v a n t : 

Discours de M-Danlel Merillon 
P R g E I O E N T 0 1 L ' i m i O N D E S S O O I E T I S 

D E T I R D 8 F R A N C E 

Monsieur 1* Ministre, * 
Le* BetifcH* de T i r da Frases sont heureuses 

de vota arduer e t d* voua «oahaitar la bienveaaa 
à notre grande fête nstionals annuelle, dans cette 
belle c ité industriel™ «t puissant* de Roubaix, 
où l'effort commun d'une municipalité patriote et 
d'un Comité d organisation admirablement dé
voués et compétents, ont assuré i notre ouvre un 
succès sans précédent; ce* sociétés lavent qu'elles 
ont en vous an chef bienveillant et un ami dé
voué; elles n'ignorent pss sn effet qu'avant d'être 
appelé à diriger le Ministère de la Onerre « w s 
aves été dans ses Conseils supécisurs s t dans ses 
services les plus élevé* l'un de nos plu* ferme* 
soutien*. 

Nous tenons « n u i i vous confondre dans notre 
eordisl e t affectueux accueil avec M. le Sous-
Secrétaire d'Etat Serrant qui est notre chef direct 
et dont le hsut patriotisme et l'inépuisable bien
veillance s'emploient chaque jour à laei l i ter notre 
foncttonnement et i Mutenir no* efforts. 

C'est pour nous un grand honneur de voir 
réunis i cette fête le Ministre de la Guerre et le 
ficus Secrétaire d'Etat dont la double présence est 
le plus bel hommage qui puisse être rendu à notre 
œuvre patriotique. 

Permetter>rnoi. enfin, de vous remercier d'avoir 
accédé au désir si flatteur pour nous de vous 
accompagner, qn'à exprimé lui-même votre dis
tingué chef de Cabinet, le général Ebener. Sa 
présence ici fait revivre au milieu de nous le sou
venir de son ancien chef, notre grand ami, celui 
auquel nous devons, et nous ne l'oublierons ja
mais, d'svoir pu vaincre les préventions e t les 
difficultés de nos premiers débuts: l'illustre géné
ral Bauasier. 

L' « U n i o n de* Soc ié tés de T i r Sa France » 
L«* Société* sco la ires de tir 

Noua constations l'année dernière, M, le Mi
nistre, avec une joie bien légitime, la marche 
rapide de notre association, et nous vous présen
tions un groupement de 2.000 sociétés, représen
tant 300.000 membres. La progression ne s'est pas 
arrêtée et nous comptons à l'heure où je pari* 
2.600 société* qui atteignent certainement plus de 
400.000 membres. 

Cet accroissement est dû, en grsnde partie, et 
c'est fort heurenx, à ta création jusque dsns les 
plus petites communes de sociétés scolaires de tir 
qui commencent dès l'école primaire la prépara 
tion militaire des enfants. 

C'est de ce côté surtout que nous avons porté 
notre effort dans ce* dernières années, perce cjue 
l'expérience nous apprenait que cette instruction 
première était admirablement appropriée au but 
poursuivi. Elle produit tout d'abord des résultats 
immédiats éclatants et tes enfants de 12 à 15 ans 
se passionnent pour les exercices de t i r ; ils y 
réussissent de telle façon que Us résultats qu'ils 
obtiennent soutiennent facilement la comparaison 
avec ceux des sociétés d'adultes. 

Ils v puisent, en outre, des qualités morales de 
premier ordre pour les citovtns comme pour les 
soldats : l'attention, la prudence, la fermeté, le 
ser.timsat de la responsabilité p*rtonn*lle, enfin 
ils continuent plus tard à e'intérssser à des exer
cices qui leur plsisent et Us sont la grande pépi
nière où se recrutent ensuite nos sociétés d a-
duttes. 

Au Championnat de* Ecole* Primaires, que 
ncus organisons chaque année avec la haute appro
bation de M. le Ministre de . l'Instruction Pu 
bliqne. 3.000 écoles ont prit part cette année, ce 
qui représente 15.000 petits tireurs d'élite, choisis 
parmi leurs camarade*, dans un nombre d'enfant* 
instruite sa tir qu'on peut évaluer i 60.000. 

Sur ces jeunes tireurs une trentaine environ 
ont fsit le maximum de 60 points, et au desse
rrent individuel qui comporte 500 prix il faut 
encore avoir 46 points pour être classé dernier. 

Lea Soc ié té* de préparat ion mil i taire 
Mal* les sociétés d'adultes représentent «usii 

leur part important* dan* notre développement. 
Avant l'instruction ministérielle du 7 novembre 
1906, «lies s'occupaient exclusivement du t i r ; 
répondant è votre désir et i l'instruction nouvelle 
du brevet d'aptitude militaire, beaucoup donnent 
maintenant à leurs pupilles l'instruction intégrale 
i l t brsv*t. Mais •Ile* n'*n-~continuent p u moin* 
a ajouter à 1* prépsrhtion sanitaire, qui a un-ai 
haut intérêt, 1* perfectionnement indispensable 
qui se poursuit sprès le «ervice militaire e t sans 
ieqnel on ne peut avoir un tireur complètement 
exercé et toujours entraîné. 

C'est cette double tache qui donne aux société* 
de tir un caxactere particulier e t leur fait parmi 
les sociétés qne vous aves appelée* à juste titre 
< de préparation et de perfectionnement mili
taires • une situation exceptionnelle. 

Aussi hi^n le lien nui les onit à l'armée cs^ bien 
pins «'troit que partout ailleurs, et c'esi à juste 
titre que i'éminent ministre de la Guerre, qui est 
resté un des grands citoyens de ce pays. M. de 
Fieyrinet. a nu proclemer publiquement qu'il 
eensidérait les sociétés de tir comme les auxi
liaire» de i nrmée nationale. 

Cette parole qni nous avait si profondément 
touché, nous tenons toujours à la justifier, et je 
veux vous signaler, M. le Ministre, un des points 
où notre collaboration avec votre armée, partit 
avoir porté les plus beaux fruits. 

Le* d é l é g a t i o n * mil i ta ire* 
d a n s las c o n c o u r t na t ionaux et Internationaux 

de tir 
I l y a 20 ans, nous avons soumis su ministre de 

la Guerre, qui l'a eoceptée, le proposition d'éta
blir dans nos grandes fêtes de tir une catégorie 
de délégations de tous vos corps de troupes, et 
acsss exprimions la pensée qu'un concours de cette 
nature susciterait dans les corps de troupes qui, 
ce n'est pus douteux, étaient restés en retard au 
point de vue du tir, une féconde émulation. 

La résultat «ttendu s'est produit ; dans tous les 
..rps de troupes la nécessité de se mesurer eba-
ue année au concours national a mie le tir, non 
ulement en pratique, mais en honneur, e t je 

„,4is certain que c'est avec une joie profonde que 
lé ministre de la Guerre reçoit chaque année les 
résultats que nous lui soumettons. 

Au concours national de 1889, le premier régi-
meat classé avait 35 balles sur 40. 174 points s t le 
dernier, 21 belles, 111 points ; on faisait alors le 
tir posé et ce résultat était très faible; la der
nière aanée où on a fait ce tir, en 1906, le pre
mier régiment classé a eu 24 balles sur 24 avec 
301 points, et le dernier avait encore 24 balles, 
169 points. ïùi 1907 on a commencé le tir de vi
tesse, qui est le t ir utilitaire par excellence pour 
la guerre; l s premier régiment- classé avs i t 45 
balles, 67 points e t le dernier, 27 balles, 41 
points. 

Cette année, le premier régiment classé atteint 
65 balles, 98 points, et le centième a encore 32 
balles, 64 points. (Bravos et applaudissements.) 

Nous sommes fiers, M. le Ministre, de pouvoir 
revendiquer à côté de vous, l'honneur d'avoir con
tribué à cet important progrès de notre armée. 
(Bravos.) 

Mai* si je rappelle nos efforts et nés «noces, ce 
n'est pss nonr demander, M. le Ministre, des 
éloges ou de bonnes parole»; v o s sentiment» nous 
les connaissons ; c'est pour von* (ndiqa*r ou* 
notre œuvre, si nécessaire, est loin d'svoir acquit 
le développement qu'elle comporte et qu'il est 
indispensable de nous aider pour nous permettre, 
je ne dis pas seulement de piusass*»-, mais ansan* 
d • conserver ce que nous «von* acquis. 

Lu baaoms doa »nltMi de Hr an ami** 
•t sMinHion* 

\ DUS connaisse* no* besoins sn armes, sn ina
nition*, sn stands qui sont nos instrument* de 
travail, et en subvention* i l aécessairsi pour 
paver des dépenses d* toute* sortes qu* ne per
mettent plus d s couvrir complètement de* cotiaa-
t i< ns pemoooell** d* plus sn plus difficiles à réa
liser »vec l*s oNvra* d* tant* nature qui *olli-
citent oo* «mis. 

-I.- m* bornerai snjourd'hui i tigaalar deux 
rointt D*rticuli*ram*nt importante. 

Le* munitions qui «ont «aTtainement la forme 
il aide 1* moins eoatestabl* at U pli 

plu* attribué»* que dan 
tions tout * fait irsesrfrisaatei J « ss i t bùm qu* 

sont plue attribués» «ae dan* de* propor-

vous *v*x d*maa«M»l'»agmentetiou de* créait* *t 
nue vos* êées la premier i regretter qaa cette 
•vgreentetiou *it été tellement inférieur* à l'ac
croissement de* parties prenantes, qu'as fait, I** 
«ci létés vont avoir beaucoup moin* Cette année 
une l'snnés précédent»; mais il y • * • moyen de, 
parer i cet încoswénisnt : c'**t «n p r i i i o i » d'un* 
o u v r e dont I* 4sv*l 
demsndsr, coseft* il est fait pour 
e r t H e s da ba lge t , des 
eu développement prévu 

A l'heur* qu'il sst. noas avons à autre courrier 
chaos»* jour d** Uttrss de •ociétéa d é i i i t l i l i i 
oui «ont obliges* d'arrêter leurs tirs. I l a s vous 
rcstA plus risn non seulement su crédit de* car-
tnuches gratuites, mais même an crédit des car
touches pour lesquelles les sociétés font un effort 
en payant la moitié du prix de vente. 

Nous von* «uapliea*, M. 1* Minietre, p o u o u * 

. ^Jealoposment est mévitab!*, d* 
«naja* il est fait pour tes» la* autre* 

• balgat , des rasepurce* proportionné»» 

I* a*jdaj*t va entrer ea discussion, de demande* 
ua* Usa» augmentation pour la crédit da» muni
tion* de eaatétes; nous «oanme» certains qu* te 
Paris*»»ni ae vous la lufussra pas et noas 
comptons pour vous aider à l'obtenir sur le coa-
ocurs des énùxient» représentant» du pays qu* 
non» fêton» Aujourd'hui aveo voua. (Bravo* i ap-
plaudissesne n t*. ) 

JD'ailteasa, «i le ministre do» f inance», dnat 
«vsst la Joaietten, a quelqu.loi* sasiata, il a'ast pas 
d'exemple que le Psrlement s i t refusé un crédit 
daaaaadé par 1* Ministe* d* la Guerre, pour 
l'éducation militaire. (Applaudissement*.) 

Je voudrai» également vous parler d'une ques
tion plu» délicate, mais sur laquelle l'Union e 
le devoir d'appâter votre bienveillante stUntion. 

L 'agrément par I* Gouvernement 
daa S o c i é t é s d* t ir 

I l s'agit de l'agrément des sociétés de tir. La 
nouvelle instruction a très justement décidé que 
pour jouir des avantages réserves aux sociétés de 
tir, une eooiété devait «voir reçu l'agrément du 
gouvernement. I l convient en effet, au premier 
chef, que notamment dans nos sociétés, des armes 
et des munitions ne puissent être confiées à des 
groupements qui pourraient en faire a n mauvais' 
usage. 

C'est conformément à cette idée gou saïuemen-
talé, devant laquelle elle n'avait qu'a s'incliner, 
que l'Union a décidé dans aa dernière aaaemblée 
générale qu'elle n'admettrait dorénavant dans son 
sein que des sociétés agréées ; mais si nous avons 
donné au Gouvernement de 1» Bépublique>ce gag* 
de respect et de soumission, nous vous supplions^ 
psr contre, M. le Ministre, de prier MA le Mi-' 
nistre de l'Intérieur, dont-1'avis favorabletdécid* 
de l'agrément, d'apporter dans son exameji, le 
pins de justice et-de'bienveillanc© possible. 

Autour d u drapeau 

i » service de la Patrie appartient à tous le» 
Français. (Bravos.) 

Notre œuvre de défense nationale comporte 
pour tous les citoyens l'oubli complet de leur* 
opinions personnelles (Applaudissements) et l'ex
clusion de tonte discussion politique. (Applau
dissements.) Sans cloute, si une société de 
préparation militaire fait en réahté de la poli
tique e t cherche a utiliser pour le succès d'un 
parti politique ou confessionnel, le groupement 
qu'elle a constitué, elle doit être impitoyablement 
écartée de l'agrément; mais s i cette société res
pectueuse de l'ordre établi et du gouvernement, 
ouel qu'il .soit, qui sur le terrain de la défense 
national» est le porte-drapeau de la Patrie, se 
borne strictement à faire l'œuvre de préparation 
militaire, qui est cel le de torts les citoyens, puis
qu'ils seront tous appelés plus t a r d a utiliser cette 
instruction au même titre, peu importe les. per-
scnnahtés qui la composent, il n'y a.aucun» rai
son de lai refuser l'agrément»-{Applaudissements ) 

C'est cette idée qu'a si bierevexprimée dan» son 
magnifique langage e t ' a v e c son grand caractère, 
M. le Président-dn-ConseiT •Briand, à la tribune de 
la Chambre, et nous le prionsninstamment'd'exiger 
des administrations locales qu'elles se placent 
pour loi fournir les indications nécessaires à sa 
décision au seul point de vue que comporte l'insti
tution patriotique de cet-agrément. 

Ainsi pourront se grouper sous le même dra-
P*an. 1* drapeau d » l'Armée, e t d* la France, tous 
les citoyens de notre noble s t grand* nation, et 
ce ne sera pas l'un des moindres «érv los de notre 
association, d'avoir par 1* groupement des bonnes 
volontés, par l'effort journalier vers le dévelop
pement de nos tore** militaire» et par la glori 
fication de la Patrie, contribué à réaliser sur te 
terrain patriotique, dans ce pays, hélas trop divisé, 
l'union étroite et féconde de tous les Français. 

E c o u t é avec l e p l u s g r a n d intérêt , la dis
cours d e M. Métrl lon e s t s a l u é par de cha
leureux a p p l a u d i s s e m e n t s , qui se pro longent 
un bon m o m e n t . 

P u i s u n ban e s t bat tu e n l'kotrneur d u pré
s ident d e Y s U n i o n d e s Société» de T i r de 
F r a n c e s 

Discours de M. le général Brun 
MINISTRE OE LA CUSRRE 

U n e longue aalva d o bravo* accuei l le I f . l e 
c é n é r s l B r u n lorsqu'il se leva, a t da* cr i* pro
longés d e : « V i v e l ' a n n é e t V i v e la Min i s tre ! 
V i r a la g é n é r a l ! u s 'é lèvent avec enthous iasme 
' M . Aa imaMtrsO.aur le* tra i ta a u q u e l ' t e p s -
raft n n e sa t i s fac t ion mani fes te , prend l a pa
role e n ce* t e r m e * : 

Messieurs, 
J s ne saurai* vous dira quelle émotion et quelle 

joie patriotique j'ai éprouvée» en venant aujour
d'hui au milieu de vous. 

Aveo cette dix-septième fête fédérale, l'Union 
des Sociétés de T ir de France. Monsieur I* Prési
dent, vient d'enregistrer un succès de plus. Un 
succès ssns précédent, pourrai-je dire et je ne 
crains pas de me tromper puisque chaque année se 
marque par un accroissement du nombre d» vos 
sdhérents et de vos groupements. C'est là, bien 
plus que dans les éloges que je suis heureux de 
vous adresser au nom du Gouvernement, qne vous 
trouvères la réoompenee de vos persévérante 
efforts. (Vifs applaudissements.) 

J e sais que ceux-ci sont inlassables et je suis 
sûr que la toi que vous gardez à juste t itre dans 
l'excellence de votre œuvre et dans vos desseins 
patriotiques rendra vos sollicitations trop élo
quentes pour que les pouvoirs publics ne «'effor
cent pas de satisfaire à vos désirs. 

U y a longtemps d'ailleurs que la cause que 
vous défendez est gagnée devant l'opinion pu
blique et devant l'armée. Voue pouvee mesurer 
son succès auprès de l'opinion à la faveur léser 
vée au tir. non seulement dans les populations des 
villes, maie dans celles des campagnes. I l n'est 
pas de village qui, maintenant, ne réclame son 
stand et sa butte. Il n'est pas de société si petite 
soit-elle qui n'aspire à rhoeneur d'user de nos 
armes et nos munitions de guerre. E t dans l'ar
mée, quel est le commandant de compagnie qui ne 
s'inquiète pas dès l'arrivée des jeunes soldats de 
ceux qui ont fréquenté les stand» .et obtenu des 
prix dans vos divers concours. 

Sans doute les conditions du t ir de . guerre ne 
sont pas les mêmes que celles du tir de stand, 
mai» «n ae devient un parfait tireur de guerre 
qu'après avoir été un excellent tireur de stand. 
Aussi ne fussiez vous pas entrés dans la voie de 
la préparation à la guerre en instituant des épreu
ves de vitesse, des épreuve» sur d u objectifs ha
bituels de combat, vous contenteriez-vous même 
de former uniquement des tireurs de stand, que 
veus auriez droit déjà à no» encouragement» e t à 
no* félicitations. 

Mais vous y aves doublement droit. Par je ne 
sais quel bienfaissnt sortilège un bon tireur est 
généralement un très bon soldat. En apprenant 
aux jeunes membres de vos société» à utiliser un 
fts i l , vous contribuez à en faire des soldats sou
ples,' patients, appliqués, susceptible» d'obéis
sance de discipline, de dévouement, tout cet* 
pour 1* plus grand bien de l'armée. (Vif* spplau-
diesvmenta) . 

Ce sont, ssns doute, messieurs, 1 excellence de 
vos procédés d'instruction, la noblesse de l'œuvre 
4 laquelle vous vous êtes voué», qvtl valent i la 
France l'honneur d'occuper une place préTX>ndé-
rrnte parmi les nations qui ont eccepté de prendre 
part à votr» concours. L'einuenc* dot abat*pions 
qu ; ont bien voulu les y représenter n'a pss peu 
contribué à l'éclat de vos réunions. 

'Rien ne m'est plu» egréabl» qu* d» saluer 
MM- le* délégués étrangers. En même temps, 
messieurs, que vous spportes parmi nous le fruit 
de votr» sxpértenc*, voua van** nous donner le 
ia»n>*<tt» de votre adresse; ea marne temps que 
veut non» inspires des sentiments d* féconde et 
»*•*»«»r. émulation, von* v e n u non* ••porter 
l'expression d'une simabls confraternité. Veuillez 
croire à ton** 1* svmpathi* du Oouv*rD*m*nt. et 
p»iasi**-voo* garder à l'ocosaion de Ce séjour 
parmi sont un souvenir toujours plu* flatteur de 
1» France. 

I l m'est particulièrement egréabl* *u*»i de re
mercier Monsieur 1» Mair* *t 1* Municipalité de 
Boubaix d* l'admirabla accueil qui » été tait aux 
représentants du Quu»»rn*m*nt de la Msnmlique. 
M. Serrant at moi t*rderan* a n j t t s i é n a *ou-
Tenir d* cette brillante joarné*. (<*»tear»ui ap-

_ fr.WAMN.Tsa , , |f<a»<6omét*ia*de»«ità<11 * > • • • " > ' " ' ^ g T J S J 
M L ' M S v t N K U R D U Q S M t A A L g j | U M A» oooteur Tou»aaiiit?ï»»ar»*, màémm * M*>+& 

( f e e m v e l t e « a t i o n - a s c , f a i t e 4 M. la f f e é . 
rai B r r m , e t M . Eoassaa " 
deatatader à t ' . m f i H l a i 

U n tel il, 
tradition» 

liaura, B'étaH.11 pas 
n» a t daaa vos soav 

d'ail-
h a n dan» va* tradition» a t mtm vo* souvenirs 
rF«a*»-ve 
tirears à l a r e , qui venaient daaa d*s réioaitssnces 
sclennelles fsirs sdmirer le*r aSrease? K'êtes-
vans pas la» d «étendante d* cas «droite artisans 
dont 1* eareettVMéqn* d*vt**« » Probits» et In 
avatria* s s« f« t à expliquer lé .reaom *t la pros 
petite? Encore an» fol* merci d a fond da cœur à 
tante U pnp«l*tion roubel»l*nn* au nom de l s 
Patrie et de ta Atoabliqu*. (ealv* d «fplaodisse 
msnts ; bravos prolongés.) 

En m'assortent sa toast porté par M. ht .secré-
tsira irénéral de 1* Préfecture du Nord A M. le 
Président de 1* République, je bol» i l'Union des 
Société* de tir ds France, aux délégués étrangers, 
aux patriotiques population» du Nord, au Conseil 
«mmleteal et la ville de Boubaix, i 1* France et 4 
la RspubUque. 

d e la i essmetar un 

vens mieux J U . r a ^ d * n C r » » » f de' "rï*r*4*Jeof 
breuse réunion pour pousser, en l'honneur de M. 1» 
Ministre de la Guerre, de M. le Sous-Secréteir» 
d'iE&et, et de M. Merillon, le v ivat flamand que-
nous chantons sn famille. 

E t .M. E u g è n e M o t t e d o n n a n t l e s i g n a i , 
t o u t e l 'ass is tant» passsee le v i eux v iva t den 
I t a n d r e s qui re t en t i t d 'une v ibrant» taopu, 
c lamé p a r mi l le vo ix , e t produi t u n e grande 
impression de cordial i té e t d'enthousiasme. 

La Proclamation 
des Résultats des Concours 

itec 
r ( ^ o r d J j ' O a r A a o 
d es contribut ion» d*r*eaa* a» 

ta Henri, tsa^ointsao matra du 
iQueknoy (Nord) , t a a l a t i d r a» fi»»»»»* dav-tir, 
dé légué c a n t o n a l ; D e m a r e y Joseph , nujdecin-
t é t é n n a i r e , prés ident d e - « o e i é t » d » - t i r a B a . 
p a u m e ; Deaaiaux Gaston, «ecrétair» d e » o -
oiété o e prépara t ion mi l i ta i re k P a r t » ; «rïetat 
Joseph, prés ident de>«3rjciété de t i r à Mons -en-
Baroeu4 ^ N e r d ) ; Giordani Emi le , j r r é a i d e n t de 
eteHêaade-tJir à Atjeccio : G u e n o n B a o t H i d , t i e -
sorier de Soc ié té d e t ir a I/uutt laf%nlti ier ; 
H é l t e I«an,<i*at i»oteur pr ima ire fttlWkO/ à. 
•JwnyDenta-de-Méré t^tsIa^nW); M*rJ*J«TX J o 
seph, praaJdesr» da-Soéiatt» d e t i r a Btet» ; Mar
cha) l<épe, secréta ire d » i s e e i é t é d e tir- * M » 
.préparation m i l i t a i r e à^Champigneu l l e s ; _**>: 
refu» A r t h u r t prés ident*de BooiatéjrO»' t ir . • 
AjioivOtatxl) ; Paul Edmond, drt*M*Mr de S o -
idrssMÀaHir à Ma,,ram***i (Pss-deA^sJais) ; R o -

ConcOUrs é.'hottnCUr j j snmjdq P o n t Mastrioa» nsambre ( t u Co*»ett 
M . ramwAltama^.wMh*^ ut ion . le»eteoiét* 4 » t i / A . P»ris>; 

à Givet , et'fi ls-de-M. Vrotor^enara>présidëi irer « t a c i n e "Edouard, arefirtectes, prés ident do 8 e -
d u concours , e s t -proclamé * premier l a u r é a t 
du- wi iuours d*honn«ur. 

C e t t e , proclamation-»ctonne-*ireu à une ma-
ignifSque ovat ion-et i l 'honneuradui-jauno oham-
sp ion , v e r s - q u i cou* le»-1egai ibnot• ton te* ses 
m a i n s - s e t e n d e n t , a u m o m e n t - o ù il v i e n t re
cevoir le pr ix d u oonooura dee mai turde iM. .le» 
généra l B r u n . 

Voie? l e palmarès du concours d 'honneur : 

c i é t é de t ir à Méaière» ; Robyn Albert , avocat 
à R o n b a i x ; Roge t sLéon , secrétaire général de 
la mair ie do H o u b a i x ; V e r n u s Kdoaard, d i -

M«et»»r.da*4iflrap»B-da Jàt. da. , T M * * * i e n n e » ; 
Viarmas Adr ien , t r é a o n a t d ^ ê * * i * a e . d e * * t r e a 
S a r e a n e s ( S e i n a i . J » * * * B » > L e * » , t * j ^ t « t a V T _ 

l ô — 83» 
16 — 28 
16 — 24 
l ô 

E d m o n d Renard , de R o u b a i x . . 
B u g e r o t , d e N a n c y 
Richardet , de Genève 
Roch , de Genève 
D u r e t , de Marsei l le 
Bo i tout , d a Bois-Gui lia urne . , . 
Moreaux, d a R e n n e s 
L a p i i e r , «le B a p a u m e . . , - . . . . . 
B r i d o u x , de B e u v e r y 
B u g n i c o u r t . - d o Va lenc iennes . . 

L e s - a u t r e s lauréats sont- auss i chaleureuse
m e n t applaudis e t ' f é l i c i t é s . 

Voic i la . s u i t e du c lassement pour les autres 
épreuves • : 

Cltstemit in ttmmU 25 Jala 

14 — » ' 
h t — » 
M*— 2 » 
U — 2 3 

TOURNOI INTERNATIONAL 
t ..Van Asbroeck. Bruxelles 10*4. 
2. Courquln. Lille t a s 
3. Meycr do Stadslboten. Genève iom 
4. Renard Edmond, Ulvet 10M 
5. Docteur llusson, Sl-ulucatiti 1UU0 
6. Reich, Rnatbart HT 
7. John&on, Le Vésloct v7S 
s. Parmentter. Paris 933 
9. Blnard, Bordeaux OT* 

10. Parocbe. Reims 
il . Capitaine lie Bolgnc. VersaiU&s 
H. Colas, Paris 
13. Fauconnier, Paris 
H. Joncoux. Amiens 

CHAMPIONNAT fUSIL ( t - i S R I U V * 
l. Courquln. Lille 
î . P»rmcnller, Paris *Ky 
3. Georges. Valenciennes 4SI 
•i. Duret, Marseille. »T7 
L. Barbtllat. Langres *7* 

•6. Fray. Limoge» *T1 
7. commandant Angcllul. Nantes «H 
8. Duvoir. Troyes •** 
9. Sartery, Paris '<3l 
!9. Bonaln 4x7 

CHAMPIONNAT REVOLVER ( f tPREUVE) 
1. LongevUle. Armenueres ÏM 
I. Ouvolr. Troyes 4W 
3. Barblllat. Langres ^ 
4. Labairtére, Paris »•> 
5. Fouconnier, Pans 63» 
6. Mollnié raget , Rouen J » 
7. Hardy. Saumur * » 
8. Pasquier tS» 

OHALLgNCi SOCIETES, ADULTES. EUSIL 
1 Société Maison Laf&tt». ftarts. 438 point»: S. 

6odéi* St-Oall. Sl-Gall (Suisasl. «S* ». ; ». Carabi 
niers Maulx-uscis. Maubeuae. 4Ï7 |>. : 4. Société de 
Tir Rouen, ltoue.n. 43* p. : S. Préparation Militaire, 
Vesutil, 422 points. 

OHALLENCE SOCIÉTÉ», JEUNESSE. FUSIL 
1 Société de Reims, Reims. 39».points; 2. Société 

Amicale de Territoriaux, Roubaix. 3*3 p. ; 3. Cara
biniers Maubeuireots, Mauoeujre. ss» p 
Tir, Tonrcolnp S7» 
Kouen. 37ii points. 

CHALLENOE SOCIETES. REVOLVER 
I. Société de Reims. Reims. 384 points; S. Societ* 

nuguesclin, Renne». 3*1 p. ; 3. Société 
Nancy. 3ft 
points 
points 
DELEGATIONS SOCIETE», REDUIT ( T FLOBERT 

1. L'Etoile «es Ternes. Parts. (M points: s. Les 
Carabiniers. Parts 864 p. : ». Cotfy Club, oand. 
8»i p : 4. Maisons Laffltte. Parts, S19 p. ; 5. Union 
Doualslenne, Douai, 7S9 points. 

CHALLENOE MILITAIRE, FUSIL 
1 S9~ bataillon de chasseurs a pied. St-Mlhlel, 

55 baUes. W points; t. 4»*" régiment d'infanterie. 
Rayonne, M b.. 90 p . ; ». rtl** régiment d'tnfanie 
rie Ciermont-Ferrand. M b . 9» p ; 17- bataillon 
de chasseurs a pied, Ramberviliers. 53 b.. 8& p. ; 
5. 43~ régiment d'infanterie, Lille, si b-, 92 1> : 
8 133" régiment d'Infanterie. Belley, M b., as p. ; 
T i*7~ réeiment d'infanterie. Valendt-nnea. so b., 
7» p • 8 44" régiment d'Infanterie. BeifoM, an b 

A* t o u s ' l*^nont»B»Ajx dejorés , - de»chaleureu
ses mani fes ta t ions d e s-yii»»auliie éont -taéass. 

' E l l e s sont part icul ièrement v ibrantes pour M. 
le commandant Artfruammarre, pour M. * le 
l ieutenant R o b y n . serretaiTertgéaéaxl d u ' C o 
m i t é d e direction»de-»la*fête-et dur c o n c o u r s , 

16 —• 2 a 'àscjin» M. leMninistxesde U . s-uerre donne->rac-
14 a j .oo lade , -pour M. L . R o g e t , secrétaire g<néT»l 

deHa) marrie de Roubaix . 

Société Territoriale. Rennes, 
Gymnastique la Gironde. Bordeaux. 

régiment d'Infanterie. St Mihicl 
49 b 'do p . ; 10. 153*" régiment d imsnteric, Toul. 
43 balles, 78 poiuts. 

CHALLENCE MILITAIRE, MOUSQUETON 
1 16" dragons, Reims, 34 balles, «3 points: 

8 M" régimeait dartllierle, Orléans. 31 b., 45 p : 
3 s" hussards, Nancy, 30 b., 43 p. -, 4. 11 dragon». 
Bcjfort. 29 b.. 41 p ; 5 54" Tégrment d'artUlçrle. 
Lyon. 25 balles, 40 points. 

ROYAUTÉ, DAMES, FLOEERT. rtt sastras) 
aime Johnson. Le Tésinet. 115 balles. I .*4 points. 

CONCOUR» D'HONNEUR, 1" EPREUVE 
Dunot. Fontalne-ltd-Vervlns, 90; Bersrerot, Nancy. 

30 Frémtast. Parts, i» : Duret. MaiaviUe, 19; Bol-
tout BoiguUlaume. lit: Renard t Roubaij 19: 
Bugnlcourt. Valencienuus. 19 : Brtiloux, Brery 
Richardet, La-C baux-Fonds '.Suisse) 
Dinan. 18 r Flétis. Montcenls. 18 :_ 

. i» ; ftameulle 
Reussetet, Soi-

aoiis, 18: Moreaux. Reines. 18 : Hnsson St Quen 
Un U - Roch, Genève, 1S: Bonnette, lsles-Adam 
18-'Bernard, versâmes 
17- Angellnl, Nantt.' 

NentcBateau. 17 

. . Johnson, Le Vésinet, 
WaJter. Parts. 17: Nolr-

otrardo». Hsssoy. 17: Macai-
Kuln. Paris. 17-, Liignir 

, M st-Ouontlii. 17; Kuln, Paris_ i / : u i su i t r , 
l a t s u a l e " n ; iléTer de SUdelhotWi, Qenévt^ i, ; 
^iTvTRrjeruay H : Grozo. St-Ouentin ' 17; Wau-
q ^ r ' RoubîSi: ««: George». Valenciennes. i « : 
Moissélin, Cambrai. 1». 

C'est au mi l i eu d 'applaudissement* inter
minables q u ' a l ieu 1a lecture du ç iaesement e t 
l a d i s tr ibut ion dos prix du concours. 

Le» divers champion», a o c U m » par tous , re
ç o i v e n t les t e l i o i t a t i o i » d e leur» nomoreux 
ami*. , 

L * délégat ion mi l i ta i re qui remporte 4e 
challenire celle d u 29* batai l lon d e chasseurs 
à pied d e Sa in t -Mih ie l , cornTK»»*e d'un adju
d a n t , d'un sergent-major «t d e d e u x sergents , 
eut l 'objet d 'une ova t ion par t i cunarement cha-
leureuae. C'est aux cris répétée de : « V i v e n t 
l e s chasseurs! » qu ' i l s so n t accuei l l is . 

Les Distinctions honorifiques 
M. le généra l B r u n aa l ève e n s u i t * pour pro

céder à l a remise de* d i s t inc t ions honorifiques, 
d o n t voici la l i s t e : 

Or*»» rsmtlanal d a ta L é s i o n a'rtannaur 

M. le min i s t re d e l a guerre annonce q u e 
M le commandant Moreaux , d e H e n n é s , vice-
prés ident de la F ê t e e t d u Concours d e t i r d e 
Koubaix , e s t inscrit d'office au tableau d'avan
cement ponr le grade d'officier d e 1» Légion 
d'honneur . M. l ' ad judant Bateux a u ra 1» mé
da i l l e mi l i ta i re au 14 Juil let prochain. 

Quant à i l . Q. D e w i t t e , la proposit ion f a i t e 
en sa faveur a é t é p r i s * en t r i s sér ieuse con^ 
s idération, déclare M. le minis tre de la 
Ruerre, et je sera i heureux d'y donner suite 
le p lus tôt que j e pourrai. 

OftVeler* S* l'irwtruotlon publique 

i f i l . le a o m m a n d a n t Angamarre Edmond , 
ehef d e batai l lon ad) Ï W * ragifaent d' iaran-
t e r i e à V a l e n c i e n n e s ; B a a a m e Viotor . indus
tr ie l , préaidoat «Va goréaa» d a t i r à •« lonaourt 
( D o u b s ) ; Cabaret Ju le s , prés ident de Soc ié té 
d e t i r & C a l a i s ; Laboure ! Charles , prés ident 
d e S o c i é t é de t i r i Mor»b-*ur-Loing (Se ine-e t -
M a r n e ) ; L a i n e H e n r i , v ice-prés ident d e S o 
c i é t é da t i r 4 Par i* i Mu nier Alexandre , secré
t a i r e d v OMatnl d'AdsadntatTation d e l ' U n j c a 

Les antres récompenses 
du Concours 

M m e J o h n s o n , du V é t i n e t , es t alors pno" 
c l a m é e R e i n e d u Tir . L a ffracieuse «-ttseosc » 
vient recestoir des m a i n s de M. le m i n i s a r e l a 

•barmière, tncixTie de sa royauté et , aux 'ap
p l a u d i s s e m e n t s s y m p a t h i q u e s de toute Uas-
s i s tance . M- le min i s t re lo i d o n n e l 'accolade. 
A leur .tour, MM. A. Sarraut, Renard, Eu-
«rené M o t t e c t - D . Merillon donnent l'açcfliade 
à la Reine , pendant que redoublent l e s ap
p laud i s sement s . 

M. D. Merinon reçoit e n s u i t e le ehslHenjro 
de l 'Union. U n e vibrante ovat ion lui « s t faita4 

Le départ du Stand 
L a s G r a n d e - H a r m o n i e » joue la < Marsei l 

laise > au p a s s a g e du minis tre se rendant au 
;pas de tir, o ù il passe encore q u e l q u e s lrr»-

tants. , 
ï*uis l e c o r t è g e s e refarrne c o m m e à l'aWer 

et suit , pour s e rendre h la Chambre d e c o m 
merce , où il sera reçu par la munic ipa l i té , le 
m ê m e parcours , sauf qu'au l ieu de i>asser 
par l a p l a c e de la Liberté et la O a n d ' R u e , 
le c o r t è g e emprunte l a rue Pierre-Motte . 

L a troupe forme encore la haie e t la foule , 
. m a s s é e 1e l o n g du parcourss t r * s nombrens» 
encore etMotijours cordiale. 

La Réception 
à l'Hôteljle Ville 
L o r s q u e la voiture du minis tre débouche 

s u r la Grand'Place , les acc lamat ions à l'ar
m é e et au généra l retent issent . L a m u s i q u e 
des Anc iens So ldats jonc u n e m a g i s t r a l e 
< M a r s e i l l a i s e >. 

M. le g én éra l Brun et M- Sarraut sont re
ç u s dans le grand salon de la Chambre de 
c o m m e r c e , s o m p t u e u s e m e n t décoré , par M-
E u g è n e Motte, maire de Roubaix , par los 
m e m b r e s de l 'administrat ion et du Consei l 
munic ipal , et par M. Franço i s Rousse l , pré
s ident j e la Chambre de co mmerce . 

Succédant aux g r a n d i o s e s et populaires 
mani fes ta t ions qui se sont produites a v 
S t a n d et sur le parcours d u c o r t è g e officiel, 
la cordiale int imité de cette réunion n e » 
frappe q u e d a v a n t a g e les p e r s o n n e s qui y 
prennent part. 

C'est au mil ieu du p lus profond s i l ence et" 
de l 'approbat ion généra le que M, E u g è n e 
Motte s 'adresse en c e s t ermes aux représetv 
tants du g o u v e r n e m e n t : 

Discours de M. Eugène Motte 
Messieurs les Ministres, 
Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 

Au nom de l'Administration municipale, au nom 
du Conseil muniuipal et de tout , la population, 
j * vous adresse le aal'it très c o n n u et ts«s défé
rent de ta ville de Rodbai.v Maasj veus somme» 
reconnaissants d'être v.nns ea notre cité républi
caine, dévouée au <jk)uvi-rneinerrt que 1» paya libre 
e'e*t tieurensement oct,r.,yé. UYop rares, tiop eepa-
oées «ont pour noue les occasions de témoigner de 
notre profond loyalisme et uous vous pri*..i.-. mes
sieurs lss Ministres, de vouloir en être nos ga
rante v i sa -v i s de M. le président du Couseil e t 
de M. le président de 1* iiépabiioue. 

Vous êtes v e a u . Messieurs .'.s Ministre*, pré
sider la jrrande journée d'honneur d'un ooucour* 
Internationa! de tir nui a rencontré le plus bril
lant succès. 

L accueil chaleureux d« notre population tri* 
laborieiue et très vive d'intelligence vous à certee 
réchauffé le iceur. Notre terr^ Jet, Flandres est 
hospitalière entre tontes e t fieeit pendant trois 
semaines d» «jouter des joies iaédite*. 

Lie séjour dans notre grande v i l l . d'un bataillon 
jetant sa note gaie et printanière, «as couleur* 
vives et claironnantes.nous remet en esprit l'espoir 
souvent caressé des onre* somptuaire» que nous 
avens faites au niinistr* d* la Guerre seront 
agréées. Une ville de 130.000 âmes, mérite une 
garnison et nons cormsrseons, par ailleurs, trop 
de casernement* arohsiqU»». contaminés et CBMS-
Ubts, ponr que vous ne preaies pst en m a s j é s n 
tion les propositions termes de construction de 
casernes ou quartiers modf-rnes bénéficiant da 
tous les progrès de Iriyaièné Voue reoeadriee 
ainsi aux vusux d* Ronbaix e t notre villa en *c-
qusrrsnt la physionomie d'un» ville complète. 

Messieurs les ministres, nous savons quels ef
forts quotidiens vous dépensez au profit d e l a 
nation, pour que nota* armée soit au ptua haut 
degré de puiwanee et en même temps la sanve 
garde de la paix, tant «lie en impose par sa cohé
sion, s s souplesse et «on endurn»n<>. La vaillance 
du troupier franeeie. l s prévoyance dv l'officier, 
font chaque année aux manœuvres, l'admiration 
d» tous les professionnels «t la paix, paix féconde. 
s'en trouve consolidée. , 

Boubaix, plus que toute autre ville, «et recoa-
nai—aat* aa Gouvernement da 1* Rapuhliqu* ém 
trente-huit années de paix avec honneur qu* la 
France vient de vivre. Nulle v i l l i n'a plu» d* 
besoin de paix profonde, parce que les conditions 
moderne» de l'industrie e t du comm;ive exigent 
des epprovisiormeaisnu de tongoe prev«v*ace et 
et de lointains crédits. 

Notre centra, qui est une fourmilière d'*rti»tn» 
tous k la besogne. •oatTriraH cruellement de con
flits. Vous représentes, messieurs l»s raina»»»», à 
la fois l'honnsar , t ls tsison e t noas nous repoeona 
en toute quiétude sur vens. 

Messieurs les ministres, nous vous 
•ajourd'aai daa* a n aaloa d araproet 
Tant, quand la O e u e t u — i s a t de l s l a . 
nous déléguera l'un ds ses membres., c'est fiar**-
msnt dsns l'Hôtel de Ville qne noas lui Tendroii» 
les honneurs. Non» avons voulu, au titre alaTiqtM 
des deacendsnt» des vieiHte orfsniaettans ermmu-
nales flamandes, qua l'Hcael de Ville e* in»i*a> sa 
cour ds la ville, prosUaot comme l'aiguill» d'ua 

iy»a»V»* d* la flaona d a 

8» l'Hôtel d* Vill* aara ****s Ta*** pour osa-

fta- 1*11, -aa» fia» I illion taéarnrtiaaal*, aaat 
le «aocèa »*%n«aui» s'aiAnne davantage 
jour, •'ofrrrsra a a ami» ds mai. L s <l in i i i u — l t 
non» a donné «en anlanant patreaage. et V . la 
tnmiEéaa d a Caeawrt» , M . J**o Paaai j . née» a | 

" ft jajorJà VqtBi î k T0t»***re f*j | t , % alataa * 

fr.WAMN.Tsa

